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S
53 RX, Tracer, FR1 GTX ou
FR1 TX, l’Albatros qui filait
sur les lignes du Trégor

dans les années 80… Le Lan-
nionnais Gabriel Samson, pas
même 20 ans, connaît tous les
autocars de la maison Verney et
s’emballe comme un moteur en
côte sitôt qu’il en parle. « C’est
plus qu’une passion, j’en suis
vraiment fêlé. Je vois un car, je
vous donne sa fiche technique !
Chez moi, dans 9 m2, j’ai un
siège Verney et un enjoliveur de
car ! »

« Beau comme un camion »,
on connaissait, mais « beau
comme un car Verney », c’est à
la fois nouveau et toute une his-
toire. Mieux, un patrimoine qu’il
faut sauver, s’indigne cet étu-
diant rennais. Bienvenue à bord,
tous les nostalgiques de la « Mai-
son Verney » (comme il dit) : en
octobre, il a créé l’Association de
sauvegarde du patrimoine Tou-
risme Verney (ASPTV) avec un
autre passionné rencontré un
mois plus tôt, Jean-Raphaël Ay-
rault. Pour le coup chauffeur de

car et propriétaire d’un FR1 TX
racheté à Véolia…

Verney ? Oui, le nom est en-
core familier. Qui n’est pas un
j o u r
m o n t é
dans un
de ces
cars, di-
r e c t i o n
l’école ou
pour un voyage « grand
confort » ? Transports Verney ou
Tourisme Verney, ce groupe était
présent sur le grand Ouest, mais
aussi l’Alsace, Paris et la région
Rhône-Alpes. Précurseur du
transport routier de voyageurs, il
avait mis en service le premier
service d’autobus en 1913, ex-

ploité des autorails et
m ê m e

produit quelques voitures ! «Ver-
ney produisait ses véhicules lui-
même.Il a même fait un car sur la
base d’un autorail. Un symbole

qui est au-
j o u r d ’ h u i
s a u v e -
gardé », se
réjouit Ga-
briel Sam-
son.

La belle aventure a pris fin en
2002 avec le rachat par Connex,
puis l’arrivée de Veolia. Alors
voilà, en hommage à ces décen-
nies dans le transport de passa-
gers, « et au grand patron, Yves-
Michel Verney, décédé le 4 juillet
1998, nous sommes là pour sau-
vegarder les autocars
Verney/CBM et ceux ayant roulé
pour Tourisme Verney, pour
conserver toutes archives et ves-

tiges en rap-

port avec Verney », explique le
jeune homme. Priorités : récolter
et enregistrer les témoignages
d’anciens salariés. En fait, tout
récolter, « de la plus petite chose
à la plus imposante. » Gadgets
publicitaires, documents, pièces
détachées, passe encore. Mais
la plus imposante, on l’imagine
bien, c’est un autocar. Et même
plusieurs : « Une quinzaine ont
été conservés, trois en intérieur
et les autres dehors, non rou-
lants. » À 12 mètres l’engin et
1 000 € pièce le convoyage par
camion, sacré défi. « On va les
faire rouler, les entretenir, les ali-
gner dans les manifestations à la
même distance, comme M. Ver-
ney l’a toujours souhaité.»

« Quand on disait « car »,
c’était Verney »

Il ne présumerait pas un peu
de ses forces, Gabriel Samson ?
Comme de l’éventuel intérêt de
tout chacun ? « Dans l’esprit des
gens, quand on disait « car »,
c’était Verney. Il y a eu plusieurs
générations, un véritable atta-
chement, justifie l’étudiant. C’est
vrai que quand on demande
dans les Côtes-d’Armor « Vous
avez connu Verney », on nous dit
« Ah oui, les vieux cars orange
tout pourris ». Dans les années
80, certains, on les entendait ve-
nir de loin, et ça peinait dans les
côtes ! Mais rien qu’à Lannion,
par exemple, il y avait une ving-
taine de cars au dépôt près de la
caserne des pompiers. D’ail-
leurs, il y a encore l’enseigne,
passée en noir. Je trouve ça la-
mentable.»

Un peu fou, tout ça ? Eh non,
c’est du sérieux. « On me rigole
un peu au nez quand je dis que
j’ai une association pour Tou-
risme Verney. N’empêche qu’on
a le bras droit du patron — c’est

notre symbole —

et le directeur de l’institut de for-
mation Verney. Cette année,
nous allons faire une commémo-
ration début juillet pour le quin-
zième anniversaire de la mort de
M.Verney au Mans - c’est là qu’a
commencé l’histoire Verney. Un
patron très proche de ses
conducteurs, Yves-Michel Ver-
ney, très pointilleux sur l’image
mais qui mettait ses mains dans
le moteur.»

Autre grosse ambition, « re-
censer tous les véhicules, plus
ceux qui ont porté la peinture
Tourisme Verney. Il y a 7 300 nu-
méros de parc, certains sont par-
tis à l’export, d’autres ont été re-
pris par des particuliers. » Mais
le but ultime, c’est de passer der-
rière le volant. « J’arrêterai mes
études d’histoire en fin d’année
pour me lancer dans le monde
du travail et devenir chauffeur de
car à la CAT. J’y ai fait mon stage
en 2008 et je connais des
conducteurs. » Son rêve depuis
tout petit.

« Depuis le collège, 
je ne pense qu’à ça »

« J’ai des parents anti cars,
mais c’est comme ça. À 5 ans,

j’ai rencontré un conducteur qui
m’a expliqué un tas de trucs et
qui m’a dit : Toi, tu seras chauf-
feur. C’était à Ploumilliau. Je l’ai
retrouvé dix ans plus tard et il
m’a reconnu ! Un peu un grand-
père pour moi… Alors c’est vrai,
c’est une passion peu com-
mune et un projet peu commun.
Conducteur de car, ce n’est pas
très bien vu comme métier, on
me dit que je vais bousiller ma
vie là-dedans. Mais depuis le
collège, je ne pense qu’à ça !
J’espère décoller vite du statut
de ligne pour faire les voyages
scolaires ou tourisme.Pour moi,
c’est ça le chauffeur, avec la cra-
vate, qui représente la société.
En lançant cette association, on
montre aux anciens qu’il y a de
la relève.»

A défaut d’avoir le permis,
Gabriel Samson a déjà son
car. « Je me contente de la ma-
quette en papier, avec ma pro-
pre peinture. Mon car de
l’équipe de foot de l’USPL, je
l’ai fait de A à Z. Avec le logo
Tourisme Verney. » Évidem-
ment.

Erwann Hirel

Une association pour le « patrimoine Verney » Insolite

Gabriel Samson : son but, c’est le bus
Un étudiant trégorrois
s’est assis dans le
fauteuil de président
de l’Association 
de sauvegarde du
patrimoine Tourisme
Verney. Et touche 
du doigt son rêve :
prendre le volant 
d’un car.

■ Direction l’Ile-Grande avec ce S 53 RX Renault V. I., « un car
connu pour sa lenteur en montée par les collégiens et lycéens.
Mais ce modèle est la 2CV du car ! »

■ La dernière maquette papier de l’étudiant trégorrois : une li-
vrée USPL aussi unique que fictive…

■ Gabriel Samson au volant d’un CBM Albatros de 1981 de la
«collection Verney ».

« Chez moi, dans 9 m2,
j’ai un siège Verney et

un enjoliveur de car ! »

■ La Belle époque Verney où les cars étaient alignés au cordeau…


